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« En avril, ne te découvre pas d’un fil », jamais 
adage n’aura été plus approprié que ce samedi, 
au Mont Vuache, lors de notre sortie botanique 
co-organisée par le Cercle vaudois de botanique 
et la Société botanique de Genève guidée par 
Patrick Charlier. En 2017, le mois de mars fut, 
selon météo suisse, le deuxième mois de mars le 
plus chaud depuis 18641 . C’est pourquoi, si on 
nous avait dit la veille qu’il ferait si froid lors de la 
sortie du samedi 1er avril, on aurait certainement 
pensé à un poisson d’avril. Mais il en faudrait 
bien plus pour arrêter 30 courageux botanistes…

Bien que situé à seulement quelques kilo-
mètres de Genève, le Mont Vuache n’a été que 
peu exploré par les botanistes avant le XXème 
siècle. Il va falloir attendre 1894 pour que John 
Briquet (fig.1), futur directeur du Jardin bota-
nique de Genève, écrive une célèbre monogra-
phie sur ce site.

Plus récemment, Bordon, Jordan et 
Jacquemoud (2016) publient enfin un catalogue 
floristique du Vuache que les auteurs eux-mêmes 

qualifient respectueusement de Nouveau Briquet 
(fig. 2).

Situé à l’extrémité sud-ouest du bassin gene-
vois, d’un point de vue géologique, le Vuache 
est constitué en grande partie de terrains cal-
caires (-marneux) formés entre le Jurassique et le 
Crétacé ; il fait partie de la chaîne du Jura, comme 
d’ailleurs d’autres chaînons du bassin savoisien 
tels que la chaîne du Bourget ou même le Salève! 
Grossièrement divisé en deux parties, avec au 
nord le Petit Vuache (947 m) et au sud le Grand 
Vuache (1101 m), il est orienté du nord-ouest au 
sud-est et se trouve séparé des plus hauts som-
mets du Jura par le profond défilé de l’Ecluse. 

On peut ainsi distinguer un versant occidental 
généralement nu et abrupt et un versant oriental 
en douces pentes boisées. Le contraste est frap-
pant entre les végétations des deux versants qui 
hébergent des espèces aux affinités écologiques 
très différentes. Alors que les pentes douces 
du versant oriental sont mal exposées au soleil 
(exposition nord-est) et soumises à la bise froide, 
les falaises calcaires du versant occidental sont 
exposées au sud-ouest et sont abritées des vents 
froids. Ainsi sur le versant oriental, on constate 
des formations forestières à tendance fraîche et 
humide (hêtre, frêne, charme…) alors que sur 
le versant occidental, on trouve l’association du 
chêne pubescent (Quercus pubescens), du buis 
(Buxus sempervirens) et de formations rupicoles. 
En outre, sur le versant oriental de la montagne, 
des moraines riches en blocs erratiques sili-
ceux ont été déposées par le glacier du Rhône 
sur le socle calcaire, notamment entre -70’000 
et -15’000 ans pendant la glaciation du Würm 
jusqu’à une altitude de quasiment 800 m. Notre 
circuit de Chevrier à Arcine, en passant par le 
Golet du Pey, va nous permettre de traverser tour 
à tour ces différents milieux. 

Fig. 1.	John Briquet 
(1870 - 1931)

Fig. 2.	Le Vuache et ses 
plantes
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acaulis, Anemone nemorosa, Corydalis cava et C.  
solida, Oxalis acetosella, Galium odoratum, Paris  
quadrifolia ou Viola reichenbachiana.

C’est dans ce milieu particulier, où quelques 
espèces acidophiles contrastent avec la flore cal-
cicole du reste de la montagne, que nous faisons 
subitement une belle rencontre avec une lathrée 
ou clandestine écailleuse, Lathraea squama-
ria, une ancienne Scrophulariaceae, désormais 
Orobanchaceae, des sous-bois basophiles, qui 
parasite les racines de hêtre, aulne ou noisetier 
(fig. 5). Ici, elle trouve toutefois sa place sur une 
moraine acidophile, profitant probablement des 
ruissellements de calcium. A proximité, en com-
pagnie d’une mousse (Polytrichum commune), 
une luzule, Luzula sylvatica, dont la valeur écolo-
gique R2 (c’est-à-dire pH 3.5 à 5.5!) nous confirme 
la présence de la moraine dont la composante 

acidophile est certainement accentuée par sa 
localisation sur une petite butte (calcaire lessivé). 
Le cortège floristique que nous traversons, com-
posé de nombreuses espèces sylvatiques, corres-
pond à l’élément médio-européen de la flore du 
Vuache, qui s’est installé à partir de -7000 ans.

Un peu plus haut la présence de houx, Ilex 
aquifolium, nous indique qu’à cet endroit l’iso-
therme de janvier doit être supérieure à 0°C. 
L’observation de l’évolution de sa distribution en 
altitude et en latitude pourrait nous donner de 
précieuses indications quant au réchauffement 
climatique en cours…

Aux alentours de 750 m nous atteignons la 
limite supérieure de la moraine, les affleure-
ments calcaires deviennent plus fréquents et 
l’on observe à même la roche la présence de plu-
sieurs espèces de fougères telles que Polystichum 
aculeatum avec ses « pinules », Polypodium 
vulgare, Asplenium scolopendrium (synonyme 

Au départ des Hauts de Chevrier à 520 m d’alti-
tude (fig. 3), nous nous engageons immédia-
tement dans une forêt de pente recouvrant 
la moraine à tendance siliceuse où les blocs  
erratiques sont fréquents et où les espèces 
basophiles (chênes, frênes, érables, tilleuls) 
côtoient des espèces plus acidophiles comme 
le châtaignier, Castanea sativa (fig. 4). De nom-
breux arbustes accompagnent ce cortège : 
Corylus avellana, Viburnum lantana, Ligustrum  
vulgare, Crataegus monogyna, Lonicera xylos-
teum et Lonicera alpigena. Le sous-bois par-
ticulièrement humide est parsemé de nom-
breuses espèces vernales telles que Primula  

Fig. 3. Panneau au départ de l’excursion

Fig. 4. Les bois 

Fig. 5. Lathraea squamaria 
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Phyllitis scolopendrium, fig. 6) et Asplenium tri-
chomanes (peut-être la sous-espèce quadriva-
lens), mais aussi des orpins, Sedum sp., ou la 
seslérie bleuâtre, Sesleria caerulea. Cette der-
nière est une calcicole stricte qui « remplace » 
Bromus erectus présent, lui, dans la plaine. On 
passe ainsi en l’espace de quelques dizaines 
de mètres de l’étage collinéen, à prédominance 
de chêne, voire de châtaignier, à l’étage mon-
tagnard, fortement dominé par le hêtre, Fagus 
sylvatica, avec la présence notamment de tilleuls 
sur les sols les plus minces et d’érables. Il est 
intéressant de remarquer que certaines de ces 
espèces (Polystichum aculeatum, Sesleria cae-
rulea…) trouvent normalement leur optimum 
écologique à l’étage subalpin, mais, à la faveur de 
conditions plutôt fraîches, on les retrouve çà et là 
à des étages inférieurs au Vuache.

La pente s’adoucit et nous atteignons mainte-
nant un plateau que nous allons parcourir jusqu’à 
l’Oratoire Sainte-Victoire, puis jusqu’au Golet du 
Pey. Le sous-bois y est extrêmement fleuri avec 
la présence notamment de Narcissus pseudo-
narcissus, Scilla bifolia, Anemone ranunculoides, 
Leucojum vernum, Isopyrum thalictroides et de 
l’emblématique Erythronium dens-canis (fig. 7) 
au bulbe en forme de canine de chien et ses 
feuilles tachetées. On trouve également sur ce 
plateau de nombreux buis, Buxus sempervirens 
(fig. 8), espèce monoïque d’origine méditerra-
néenne, avant-garde de ce qui nous attend sur 
l’autre versant. Heureusement, les dégâts causés 

Fig. 6. Asplenium scolopendrium 

Fig. 7. Erythronium dens-canis

Fig. 8. Fleurs unisexuées de Buxus sempervirens
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à -7000 ans), quand le réchauffement climatique 
a mis fin à l’extension des glaciers et a permis à 
une végétation méridionale de remonter vers le 
centre de l’Europe. Ainsi, les portions de sentier 
boisé à Buxus sempervirens, Quercus pubescens, 
Acer monspessulanum et Ruscus aculeatus s’al-
ternent avec des portions plus dégagées. C’est 
dans ces dernières, souvent à même les rochers, 
que nous rencontrons des espèces parmi les plus 
thermophiles de la journée telles que Tamus 
communis, Carex humilis, Hornungia petraea 
ou Taraxacum laevigatum, une vicariante  

à cet arbuste par la pyrale du buis ne semblent 
pas encore aussi importants que dans d’autres 
massifs de la région.

Parmi les genres récurrents de ce sous-bois 
printanier, il faut signaler les nombreuses Viola 
qui se sont succédées tout au long de la journée. 
Après Viola reichenbachiana, V. hirta, V. alba et 
V. odorata, voilà la vedette de la journée, Viola 
mirabilis, avec ses longs sépales aigus et son épe-
ron blanc verdâtre (fig. 9).

On trouve çà et là des replats très caractéris-
tiques, qui sont les traces d’anciennes charbon-
nières (« marmites de Cessens » fig. 10). Ce sont 
les vestiges d’une société passée qui produisit 
du charbon de bois à cet endroit entre le XVème 
et la fin du XIXème siècle pour le chauffage, 
les maréchaux-ferrants ainsi que les industries 
de la région. Reprise brièvement au cours de la 
Seconde Guerre mondiale, cette activité fut défi-
nitivement abandonnée par la suite.

Au passage du Golet du Pey (fig. 11), nous 
basculons maintenant sur le versant occidental 
du Vuache, où nous côtoyons tout le long de 
la descente vers Arcine les espèces constituant 
l’élément méditerranéen de la flore du Vuache. 
Ce sont de véritables reliques de la période cou-
vrant le Tardiglaciaire et le Postglaciaire (-12’000 

Fig. 9. Viola mirabilis

Fig. 10. Les charbonnières du Vuache
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Fig. 11. Le groupe au Golet du Pey (860 m)

thermophile de T. officinale reconnaissable aux 
gibbosités sous les bractées.

Le Vuache forme donc en définitive une sorte 
de barrière entre le Plateau suisse et la vallée du 
Rhône avec un « verrou floristique » représenté 
par le défilé de l’Ecluse. Ce couloir de migration 
a été emprunté de tout temps par les hommes, les 
oiseaux et les plantes. C’est ainsi que plusieurs 
espèces de l’élément méditerranéen ont réussi 
à s’installer au pied du Jura et dans le bassin 
lémanique, alors que d’autres se sont arrêtées au  
versant occidental du Vuache, à l’abri des condi-
tions climatiques plus rudes du Plateau suisse.

Nous avons vu pendant cette magnifique  
journée comment, sur de courtes distances, 
on pouvait passer d’une chênaie acidophile à  
châtaignier à une hêtraie acidophile, puis à une 
hêtraie à tilleul et seslérie, à une hêtraie méso-
phile sommitale, à une chênaie thermophile à 
buis et enfin à une chênaie-charmaie au gré 
des conditions édaphiques et climatiques. Ceci 
nous enseigne combien l’équilibre de ces écosys-
tèmes est délicat et comment même un réchauf-
fement climatique modeste pourrait impacter ces 
milieux. Pour mémoire, la température moyenne 
annuelle à Genève n’est actuellement que  
d’environ 1°C de plus qu’à Lausanne et les pré-
cipitations y sont d’environ 200 mm inférieures 

seulement; mais, en conséquence, le climax à 
Genève est la chênaie à charme alors que c’est la 
hêtraie à Lausanne !!!

Source des illustrations
Toutes les photos sont de Richard Arnoldi, à 
l’exception de la fig. 1 (portrait de John Briquet, 
source www.wikipedia.com, domaine public).
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Versant nord :
 
Abies alba
Acer pseudoplatanus
Aconitum napellus
Anemone nemorosa
Arabis turrita
Arum maculatum
Aruncus dioicus
Asplenium fontanum
Asplenium scolopendrium
Asplenium trichomanes ssp. quadrivalens 
Berberis vulgaris
Bupleurum longifolium
Cardamine heptaphylla
Cardamine pentaphyllos
Carex digitata
Castanea sativa
Cornus sanguinea
Corydalis cava
Corydalis solida
Corylus avellana
Crataegus monogyna
Daphne laureola
Euphorbia amygdaloides
Fagus sylvatica
Fraxinus excelsior
Galium odoratum
Hedera helix
Hieracium murorum
Ilex aquifolium
Lathraea squamaria
Lathyrus vernus
Ligustrum vulgare
Lilium martagon
Lonicera alpigena 
Lonicera xylosteum
Luzula sylvatica
Maianthemum bifolium
Mercurialis annua
Orchis mascula
Ornithogalum pyrenaicum
Oxalis acetosella
Paris quadrifolia
Phyteuma spicatum
Plantago lanceolata
Polypodium vulgare
Polystichum aculeatum
Polytrichum commune
Primula acaulis
Prunus avium
Ribes alpinum

Saxifraga paniculata
Sedum telephium
Sesleria caerulea
Silene vulgaris
Sorbus aucuparia
Tilia cordata
Viburnum lantana
Viola odorata
Viola reichenbachiana
 
Plateau :
 
Allium ursinum
Anemone ranunculoides
Buxus sempervirens
Draba aizoides
Erythronium dens-canis
Gagea lutea
Geranium sanguineum
Isopyrum thalictroides
Leucojum vernum
Narcissus pseudonarcissus
Polygonatum odoratum
Scilla bifolia
Syringa vulgaris
Taxus baccata
Viola alba
Viola hirta
Viola mirabilis
Viola odorata

Versant sud :
 
Acer campestre
Amelanchier ovalis
Carex humilis
Carpinus betulus
Cotoneaster tomentosus 
Glechoma hederacea
Hornungia petraea
Lactuca perennis
Laserpitium latifolium
Origanum vulgare
Prenanthes purpurea
Primula veris
Ruscus aculeatus
Sanguisorba minor
Tamus communis
Taraxacum laevigatum
Taraxacum officinale
Teucrium chamaedrys
Tilia platyphyllos

Liste (non-exhaustive) des observations




